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Jeudi Saint 

Messe en mémoire de la Cène du Seigneur 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen – 17 avril 2025 

Lecture du livre de l’Exode (12, 1-8.11-14) 
R/ La coupe de bénédiction 

est communion au sang du Christ. (cf. 1 Co 10, 16) 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (11, 23-26) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (13, 1-15) 

Homélie 

« Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de pèlerinage », dit 

Moïse annonçant la sortie du pays d’Egypte (Ex 12, 8). 

Frères et sœurs, le Pape François nous invite à être des pèlerins d’espérance selon la demande même 

de Dieu lors de la Pâque de la première alliance. 

Espérance et pèlerinage sont pour nous croyants des mots inséparables. La dernière Cène nous en 

donne le sens. Jésus prend ce repas, non d’une manière statique, mais comme le pèlerin de la Trinité. 

Et il donne alors la nourriture des pèlerins à ses disciples. 

« Jésus sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers 

Dieu, se lève de table », raconte l’évangile (Jn 13, 3-4). 

Jésus, pèlerin de la Trinité, est le pèlerin d’espérance, par excellence. « Il est sorti de Dieu », dit saint 

Jean : le Fils éternel du Père est venu marcher parmi nous, envoyé par le Père, Dieu fait homme par la 

grâce de l’Esprit Saint. « Et Il s’en va vers Dieu », poursuit-il, : Jésus, achevant sa mission, son 

pèlerinage, repart vers son Père des cieux. Sans doute faut-il essayer de ne pas comparer Jésus à un 

extra-terrestre qui aurait pris un vaisseau spatial que l’on appellerait Esprit Saint. Cependant, il y a un 

véritable déplacement, un déplacement qui trouve son origine dans l’amour de Dieu, dans le cœur 

même de Dieu. 

La venue parmi nous de Jésus, bien réelle et mystérieuse, est l’expression de l’amour de Dieu. Cet 

amour du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, a débordé et déborde encore dans la Création ; Leur amour 

se révèle encore plus profond dans la venue du Fils pour sauver sa création qui se perd, pour 

rassembler l’humanité déchirée et dispersée, devenue mortelle par le péché. 

Dans le dernier repas, le Fils descend au plus bas. Il se penche jusqu’à terre pour laver les pieds de ses 

disciples. Il manifeste ainsi qu’il les aime jusqu’au bout : « Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans 

le monde, les aima jusqu’au bout » (Jn 13, 1). Il préfigure ainsi sa descente dans les affres de la mort le 

lendemain. C’est le terme de son pèlerinage sur la terre, ou plus exactement le passage volontairement 

choisi pour rejoindre son Père, après trois jours dans les entrailles de la terre, au séjour des morts. 

L’évangile précise qu’à un moment « Jésus arrive à Simon-Pierre » (Jn 13, 6). Son pèlerinage se poursuit 

donc en passant d’un apôtre à l’autre, en rejoignant chacun dans sa vie. Leurs pieds poussiéreux sont 

les témoins de leur vie, leur maison, leur quartier, leur métier. En lavant les pieds de quelques-uns 
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d’entre vous, je manifesterai ainsi que Jésus vient vous rejoindre chacun et tous, partout où vos pieds 

vous entraînent, chez vous ou à l’extérieur. En les lavant, Jésus nous dit que nos pieds, parfois sales et 

fatigués, peuvent porter la vie nouvelle et pure de l’amour en son nom, dans nos familles, nos relations, 

notre vie sociale et professionnelle. 

Puis, Jésus invite explicitement ses disciples à poursuivre ce pèlerinage du serviteur de l’amour : « Je 

vous ai lavés les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres » (Jn 13, 15). 

Pour ce faire, Jésus donne la nourriture aux pèlerins. Nous ne pouvons pas être de nous-mêmes les 

pèlerins d’espérance pour le monde, car nous butons tous sur le péché et la mort. Les débats n’en 

finissent pas sur la fin de vie ou plus exactement sur la manière dont nous pourrions éviter la mort, en 

cédant à la tentation d’autoriser à donner la mort. Jésus prend le chemin de la seule mort qui vaille, 

celle de la remise de sa vie entre les mains du Père. Dieu le Père ressuscite Jésus dans son humanité, 

l’introduisant dans la vie éternelle. Ce passage, la Pâques de Jésus est notre espérance. 

« Chaque fois que vous mangez ce pain, que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du 

Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne », dit saint Paul (1 Co 11, 26). Ainsi, en communiant, nous prenons la 

nourriture et la boisson qui nous unit au passage vers le Père, jusqu’à ce que Jésus vienne juger les 

vivants et les morts. Ainsi continue dans l’espérance le pèlerinage de la terre vers le ciel. 

C’est pourquoi il est recommandé de communier régulièrement et, d’une manière singulière, à 

l’approche de la mort. La dernière communion dans la perspective du passage s’appelle le viatique, 

littéralement nourriture pour le chemin. Viatique vient du mot « via » c’est-à-dire chemin. 

Tout à l’heure, notre célébration s’achèvera par une procession, comme un pèlerinage. En suivant 

Jésus, rendons grâce pour sa venue salvatrice, rendons grâce pour la nourriture qui fait de nous des 

pèlerins d’espérance. 

 DOMINIQUE  LEBRUN 

Archevêque de Rouen. 


